Nos syndicats CGT et UNSA-Aérien de la métallurgie demandent toujours l’arrêt de toutes les productions non essentielles                         sur les sites de fabrication 
Jeudi 9 avril 2020, 

Quelle drôle de guerre. Le gouvernement a voté les ordonnances qui durcissent le confinement et suppriment des droits du travail. Et pendant ce temps, malgré les 110.000 personnes infectées en France, dont 10.000 décès, des directions d’entreprises nous demandent de retourner au travail, coûte que coûte. D’un côté, on met des milliers d’amendes pour confiner les gens, de l’autre, on nous demande de faire tourner les usines.                   En l’absence de tests massifs, la seule garantie pour se protéger de cette épidémie reste le confinement.
La direction d'Airbus a donné le ton en imposant la reprise du travail depuis le lundi 23 mars. Les entreprises sous-traitantes ont suivi, et ont demandé, elles aussi la reprise d'activité à ses employés, en argumentant qu’il faut satisfaire les exigences du client Airbus.

Dans les faits, depuis le lundi 23 mars, seul un petit nombre de salariés a repris le travail avec des mesures très contraignantes qui ne permettent pas d'effectuer les tâches habituelles. Par ailleurs, le volontariat n’est pas toujours de mise, et certaines entreprises obligent les salariés à revenir sur les sites de production, sous couvert que la Direccte refuserait les demandes de chômage partiel. D’autre part, les enquêtes de Mediapart et Marianne sur les masques détenus par Airbus, montrent que les « dons de masque » par Airbus sont surtout un coup de communication.
Afin de protéger les salariés qui reprennent la production, les entreprises fournissent masques, gants et combinaisons, pendant que les services médicaux appellent à l’aide pour fournir du matériel aux soignants et malades. Pour nos syndicats, tous ces masques doivent être donnés en urgence au personnel soignant. 
Nos syndicats réaffirment que face à la crise sanitaire :

· Notre santé doit passer avant les profits,

· Plusieurs filières ont réorienté leur production pour fabriquer des masques ou des respirateurs artificiels ; cette question se pose aussi pour nos entreprises. 
La situation évolue très vite. La reprise dans les entreprises reste difficile, et des accords sont conclus pour obliger les salariés à utiliser des congés payés ou des repos pour le mois d’avril, dans l’attente du déconfinement. Airbus vient d’annoncer une réduction de 40% des cadences. 
Les directions d’entreprise prennent en otage les salariés, en leur imposant des congés ou RTT au lieu de prendre en charge le complément de chômage partiel : nos syndicats CGT et UNSA-Aérien, demandent le paiement des salaires à 100% pour tous les salariés non éligibles au télétravail, à la garde d’enfants ou souffrant d’affection longue durée. 
Nous appelons à signer massivement la pétition de la fédération CGT métallurgie : STOP aux activités non vitales à la nation : https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSdc3GpGBJ_p9PYH7BrYh6O_tUAEk73D-sSpPcQPV_EpMvIFeg/viewform 
Syndicats signataires : UNSA-Aérien DERICHBOURG, CGT TOFER, CGT Airbus avions, CGT Airbus Defense&Space, CGT Latécoère, CGT Safran Power Unit, CGT Collins, CGT Ratier-Figeac, CGT Figeac-Aéro, CGT Safran Nacelle, CGT Mecachrome, CGT  Atelier Haute Garonne, CGT SOGETI, CGT Ventana, CGT Dassault-Argenteuil, Safran Electronical Power, CGT TOFER, CGT Renault Retail, CGT Liebherr, CGT Thales Alenia Space, CGT groupe ENGIE AXIMA, CGT Continental, CGT LISI Marmande, CGT ONERA, CGT SATYS, …
